


	 Le parc du Joncquoy me renvoie il y a 
quelques annees lorsque j’allais y etudier, 
a l’epoque ca n’etait pas encore le parc 
que l’on connait maintenant. Il a toujours 
offert un cadre tres interessant, ce qui 
m’a permis de m’exercer beaucoup a la 
photographie de modeles, avec en fond la 
ruine du chateau Bonaert qui a ete 
demolie depuis lors. Aujourd’hui, c’est au 
tour de ma fille d’aller etudier dans ce 
parc, car meme si il a evolue, il lui apporte 
le meme calme et la meme quietude qu’a 
moi.

	 La Place du Parc me renvoie en pleine adolescence. 
A sa simplicite, sa liberte et son innocence. Se poser 
dans l’herbe avec des amis. Y passer tout l’apres 
midi, ou y terminer la soiree une fois que tous 
les bars de la ville ont ferme. A toute heure du 
jour ou de la nuit, on y trouve une ambiance 
unique, chaleureuse, parfois festive et toujours 
affranchie. C’est un lieu propice aux rencontres, 
qui melange assez naturellement les multiples 
personnalites qui se retrouvent ici. Dix annees 
plus tard, j’y retrouve encore la meme atmosphere.

	 Si il y a un endroit a Nimy que j’apprecie 
c’est bien le Parc de l’Eglise. On y arrive par la rue 
Frerot, une rue calme, et on arrive devant cette 
allee d’arbres centenaires. Ce parc est different 
a chaque saison et chaque jour il m’offre un 
paysage different. Mon souvenir le plus marquant 
remonte a l’annee 2015 lorsque l’ange de Mons est 
descendu d’un de ses arbres. C’etait pendant le 
Grand Huit, et le parc etait rempli de musique, 
de jeux et autres saynetes, offrant au public 
rires, larmes et autres emotions fortes. 

	 Des platanes majestueux veillent sur une 
abbaye de plus de 900 ans;

D’autres arbres remarquables sur des pelouses 
immenses ...

Des chemins paves vieux comme le site.

Une riviere qui a toujours coule, des murs, 
des ruines, mais aussi vingt espaces de vie 
reappropries ... L’habitat groupe d’aujourd’hui, 
experience remarquable en Wallonie de plus 
de quarante annees est la 3e generation de 
vie "communautaire" apres les moines et les 
missionnaires.

Des murs d’enceinte sur un espace de plenitude 
et de liberte ...

Un espace se pretant a toutes les imaginations, 
rendant possible tous les evenements, toutes 
les fetes et les rencontres ...

	 Au centre de notre village "tu es"
Oui, c’est toi notre arbre prefere
Notre beau marronnier
Celui qui nous a tant supporte
Toutes les jeunesses s’y sont rassemblees
Combien de secrets as-tu garde ?
En 2010, les autorites voulaient que tu  
sois supprime
Mais notre petition t’a sauve ...
Pour tes 100 ans  nous t’avons fete
En plantant un cerisier a tes cotes 
De la, "el fiete de l’arbre" est nee
Pour les generations futures,  
quelle belle continuite
 

	 Ce n’etait au depart qu’un gargouillis entendu 
en passant trop vite sur le pont. Puis un jour, j’ai eu 
l’occasion de decouvrir l’arriere du decor guidee par 
les historiens du village qui m’ont raconte la fonction 
de la cascade, les digues, le moulin, les viviers, les 
tanneries, le maraichage, les distilleries ... Et par-dessus 
les anciens viviers, un chemin discret appele "piedsente" 
qui offre un panorama unique sur la riviere et permet 
d’admirer la biodiversite du lieu. 

Depuis sa renovation, le site est devenu un lieu 
ressourcant ou se rencontrent ceux d’Hyon ou d’ailleurs 
pour une promenade ou une papote en ecoutant le 
roulement de l’eau ou en admirant les poissons, tortues 
ou les oiseaux qui y font une halte. Ma bulle nature 
revigorante a deux pas de la ville dans ce coin du 
territoire longtemps appele "le jardin de Mons".  

	 J’ai, lors de la preparation du Grand Huit, decouvert 
Cuesmes autrement, les petits coins et recoins, une 
nature tres presente un peu partout et qui se melange 
avec des espaces plus urbanises. Vous quittez la rue 
de l’Auflette pour emprunter un chemin qui traverse 
les jardins partages pour ensuite se retrouver dans le 
marais en pleine nature. Entendre les oiseaux chanter 
et voir la vegetation evoluer au fil des saisons. Et 
cela a quelques metres des maisons. Cuesmes regorge 
de lieux comme celui-la, ces lieux qui vous procurent 
de la joie, du plaisir, de la serenite ...

Cela a pu etre partage avec les jeunes de la Maison des 
jeunes Robert Beugnies tout au long de la preparation 
et avec le public present en masse sur le site du Cerisier. 
Ce fut un bonheur partage car chacun a pu y trouver 
son petit coin de paradis.

	 Le Parc de Jemappes, j’en entends parler depuis 
mon plus jeune age...

En effet, mon grand-pere, venu tout droit de 
Sicile pour travailler dans les mines, a vecu a la 
cite du Parc.

Il me racontait que les mineurs emmenageaient avant 
meme que les constructions ne soient terminees, de 
peur de priver leur famille d’une vraie maison en 
"dur" meme si le sol n’etait que de la terre battue ...

Ma mere, mes oncles et tantes me partageaient leurs 
bons souvenirs de cette epoque ou ils avaient comme 
voisin un certain Salvatore Adamo avec lequel ils 
allaient jouer dans ce superbe cadre de verdure. 

Dans ce parc, ils ont meme assiste a un concert de 
Claude Francois... 

De nos jours, avec le CMA, nous avons eu la chance 
d’organiser plusieurs activites culturelles dans ce 
magnifique parc.

A chaque fois, le public qui ne connaissait pas les lieux 
a ete subjugue par sa beaute, ses vastes pelouses, ses 
etangs, ses splendides parterres de fleurs, ses arbres 
centenaires, sa jolie glaciere et sa belle chapelle 
oecumenique datant de la fin du 18e siecle (qui 
meriteraient une restauration) et aussi ses courts 
de tennis, terrains de petanque, parcours sante, son 
aire de jeux ...  

Cette carte n’aurait pu voir le jour sans les dizaines de 
kilomètres parcourus avec l’ensemble des participant.e.s 
aux balades organisées sur le territoire ces derniers mois.

Avec l’implication et l’enthousiasme des écoles 
communales de la Ville de Mons (Harmignies, Jemappes, 
Saint-Denis, Nouvelles) qui ont permis aux enfants de 
donner leur vision de leur quartier.
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Coordination du projet : Fondation Mons 2025 
Réalisation des balades et traitement des données : Nathalie 
Castiaux, Catherine Marlière  
Illustrations : Matilde Gony 

La carte sensible de Mons s’inscrit dans le cadre de la deuxième 
Biennale d’Art et de Culture de la Fédération Wallonie-Bruxelles, portée 
par la coopérative culturelle Fondation Mons 2025, Mars – Mons arts de 
la scène et la Ville de Mons.  

Une carte sensible - ou carte subjective – représente la 
vision qu’a un groupe d’habitant.e.s de son territoire, de 
sa ville à un moment donné. Elle ne se base pas sur des 
informations conventionnelles comme la distance ou la 
fonction sociale des lieux, mais sur les impressions de 
chacun.e. On y retrouve donc des souvenirs, des histoires 
de lieux intimes ou non, ou encore des croyances. 
L’objectif ici est bien de mettre en valeur les espaces rêvés 
comme ceux du quotidien.

Photographie d’un territoire, la cartographie subjective 
est un moyen de raconter aux autres son espace de vie, 
son quartier, ses chemins. Parlant de soi et de l’autre, 
elle dit et imagine une manière de vivre ensemble. Jouant 
des codes de la cartographie officielle, elle permet de 
présenter poétiquement - mais avec sérieux - la vision 
subjective de celui qui l’a produite.

Sur des dizaines de kilomètres, les participant.e.s ont 
arpenté le territoire, rural et urbain, afin d’observer et de 
ressentir le territoire : ouvrir tous ses sens, être attentif.ve.s. 
aux odeurs ou aux sons, afin de penser, de dessiner et 
d’exprimer tou.te.s ensemble sa vision d’un quartier.

Au retour des promenades, les participant.e.s ont 
dessiné, raconté leur parcours. Des cartes collectives de la 
promenade ont alors été élaborées, constituant la matière 
première du travail présenté ici.

Cette carte donne à voir des lieux chers, inattendus ou 
présents dans la conscience collective, elle raconte des 
histoires de vie, des souvenirs et met en avant des petites 
choses du quotidien qui constituent la richesse d’un 
quartier, d’un village, d’une ville. 

Pour la 3e édition, des dizaines de concepteur.trice.s 
se sont rassemblé.e.s pour imaginer et créer des 
événements participatifs et collectifs autour d’une 
thématique commune : la Nature. À l’heure de la 
transition écologique, comment réfléchir le monde de 
demain ? Comment repenser notre rapport à la nature 
et au vivant ? Comment s’engager pour la protéger et la 
valoriser ?

Décliné en sous-thématiques, chaque territoire a 
interprété le thème à sa façon et a mis en place des 
animations porteuses de sens : balades contées, théâtre, 
ateliers participatifs, animations de rue, spectacle de 
marionnettes, land art, expositions, potager collectif, 
course d’éco-mobiles, le tout rythmé par des concerts à 
l’esprit guinguette et des installations artistiques en tout 
genre.

Le Grand Huit est une fête, un moment de partage, 
de rencontre et de retrouvailles. Pendant six mois, 
habitant.e.s, associations, curieux.se.s se sont laissé 
porter d’un territoire à l’autre et ont voyagé à travers les 
dix-neuf villages du Grand Mons, lors des « Temps Forts », 
moments festifs façonnés par les, pour les habitant.e.s.

Au travers de projets culturels portés par les forces 
vives locales, le Grand Huit a pour objectif de réinventer 
les lieux de vie, de remettre en valeur le patrimoine du 
territoire, de partager des moments de convivialité en 
facilitant la rencontre entre voisin.e.s, tout en contribuant 
à l’accès à la culture pour tout.e.s.


